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INTRODUCTION 

La litterature ichthyologique ne fournit que peu d'etudes approfondies 
sur la biologie de Scyliorhinus stellaris: »Little is known of the biology of 
these dogfish« ecrit Wheeler (1969). 

Le Danois (1913} et Leloup et Olivereau (1951) relatent quelques observa­
tions sur la taille des ovisacs et la longueur maximum atteinte par l'espece au 
large des c6tes franc;aises de la Manche. 

Sur la bordure britannique de cette derniere mer, Ford (1921) decrit le 
developpement embryonnaire de ce Selacien et les contenus stomacaux de 
certains specimens. Il presente en outre la formation des ecailles et de la 
pigmentation chez les jeunes individus. 

En Mediterranee, Leloup et Olivereau (1951) precisent certains caracteres 
biometriques sur les exemplaires captures au large de Banyuls; 2upanović 
(1961) donne pour les specimens de la frange yougoslave de l'Adriatique des 
informations sur 1a taille maximum et la taille de premiere maturite sexuelle 
pour chaque sexe. L'auteur precise de plus, pour ce secteur maritime, la 
saison de copulation et la periode de reproduction de S. stellaris. 

Dans le cadre d'une contribution a la biologie des Scyliorhinidae des c6tes 
tunisiennes, il nous a paru interessant d'etudier la repartition geographique 
et bathymetrique, la sexualite, la reproduction et la fecondite de S. stellaris 
comme nous l'avons fait precedemment pour S. canicula (Capape, sous presse). 

* Laboratoire de _Biologie, Histologie et Embryologie, Faculte de Medecine et de 
Pharmacie, 9 rue Paul Bourde, Tunis (Tunisie). Institut national scientifique et 
technique d'oceanographie et de peche Salammbo (Tunisie). 
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MATERIEL ET METHODES 

Le materiel utilise provient de captures effectuees le long des cotes tuni­
siennes, plus precisement de la frontiere algerienne a Bizerte et dans le golfe 
de Tunis. 

Nos recherches portent sur plusieurs centaines d'individus ma.les et fe­
melles, impuberes et adultes. 

Les methodes d'etudes employees sont celles que nous avons utilisees 
pour S. canicula (Capape, sous presse)• 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET BATHYMETRIQUE 

Scyliorhinus stellaris est communement capturee en Atlantique orientale. 
Wheeler (1969) signale l 'espece dans les mers britanniques; Bougis (1959) et 
Du Buit (1975) le long des cotes fran(;aises; Albuquerque (1954-1959) au large 
tlu Portugal. Au sud du detroit de Gibraltar, ce Pleurotreme est mentionne 
sur le littoral marocain par Collignon et Aloncle (1972); Cadenat (1951) le 
cite au Senegal; Krefft (1968) precise enfin que S . steUaris se rencontre sur 
toutes les cotes de l'Afrique orientale du Maroc au Senegal jusqu'au Congo 
et en Angola: »Der an den westafrikanischem Kilsten von Marokko bis zum 
Senegal sovice wom Kongo. und Angola nachgewiesen wurde«. 

S. stellaris est signalee sur toutes les cotes de la Mediterranee. Au niveau 
du bassin occidental, Lozano Rey (1928) cite l'espece en Espagne; Moreau 
(1881), Bougis (1959) et Granier (1964) en France, Tortonese (1956) et Bini 
(1967) dans les mers italiennes; Riedl (1963) et Šoljan (1936) le long de la bor­
dure yougoslave de l'Adriatique. L'espece est egalement mentionnee sur le 
versant maghrebin par Dieuzeide, Novella et Roland (1953) en Algerie, et par 
Quignard et Capape (1971) en Tunisie. Ce Selacien se rencontre egalement 
dans le bassin oriental de la Mediterranee, mais les cotes grecques, au large 
desquelles Ondrias (1971) nate sa presence semble en etre la limite extreme; 
en effet Ben Tuvia (1971) en Israel et George, Athanassiou et Boulos (1964) 
sur les cotes libanaises ne font pas mention de la capture de S. stellaris. 

Dans une liste commentee des Selaciens de TU!Ilisie, Quignard et Capape 
(1971) ont ecrit qu' ,,au point de v'ue de la distribution geographique« au ni­
veau tlu cadre maritime local, S. stellaris peut se classer parmi „les especes 
communes sur tout le littoral«. Les observations que nous avons realisees sur 
les prises faites en divers secteurs des cotes tunisiennes, font apparaitre que 
S. steUaris est surtout capturee pres d'une zone s'etendant de la frontiere 
algerienne a Bizerte. Dans le golfe de Tunis, bien quc souvent citee (Ben 
Mustapha, 1966; Lubet et Azouz (1971), ce Scyl.i.orhinidae se peche surtout 
dans les vases profondes et les fonds coralligenes plus precisement, au large 
de Zembra. A l'interieur meme du golfe de Tunis, les prises demeurent exce­
ptionnelles. 

Au niveau de la petite Syrte, nos observations confirment celles de Ktari­
-Chakroun et Azouz (1971): S. stellaris est un Poisson relativement peu 
commun. 

S. stellaris frequente en Tunisie les fonds vaseux et coralligenes depassant 
100 m. La repartition bathymetrique de cette espece semble etre a peu pres 
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la meme en Tunisie que dans les differentes zones de l'Atlantique oriental 
et de la Mediterranee comme l'ecrit Springer (1973): »Close inshore to 63 m 
depth . . . Occurs frequently on rocky or coralline bottons and at somewhat 
lesser depth than S . caniculus«. 

SEXUALITE 

La sexualite de Scyliorhinus stellaris n'a pratiquement pas ete abordee. 
Zupanović (1961) signale que chez les femelles des canaux de l'Adriatique 
moyenne, la premiere maturite s'installe pour une taille de 67, 70 cm. Le meme 
auteur ne donne aucune precision pour les males. 
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Fig. 1: Croissance relative des pterygopodes (pty) en fonction de 
la longueur (L) 



Tableau 1 
Etablissement de la maturite sexuelle chez les femelles de Scyliorhinus stellaris 

L en cm 35-40 40-45 45-50 50-55 55-60 60-65 65-70 70-75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85-90 

Nombre 
de femelles et 
pourcentages 18 26 24 20 18 19 9 15 20 14 10 5 2 o o o o o 
sans acti vite 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 850/o 610/o 400/o 250/o 90/o o o o o o 
vitellogenetique 

avec activite o o o o o o o o 3 9 15 20 20 14 16 10 17 10 
vitellogenetique 150/o 390/o 600/o 750/o 910/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 1000/o 

Tableau 2 

Frequence des capsules oviferes en fonction de la taille chez les femelles 
de Scyliorhinus stellaris 

L'en cm 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85-90 

Nombre 
de femelles et pourcentage 
avec oeufs prets 3 7 9 5 6 3 3 3 3 o 
a etre pondus 1000/o 780/o 600/o 560/o 570/o 190/o 150/o 130/o 180/o o 
avec capsules oviferes o 2 6 4 8 16 17 13 14 10 
dans l'oviducte 220/o 400/o 440/o 430/o 810/o 850/o 850/o 820/o 1000/o 

Tableau 3 

Sex-,ratio au cours de l 'annee 1975 chez Scyliorhinus stellaris 

MOIS J F M A M J J A s o N D 

Nombre de ma.les 36 36 34 44 50 48 54 50 56 38 34 30 z 
Nombre de femelles 39 38 37 48 52 48 50 48 51 41 36 31 !=> 

M/F 0,92 0,95 0,91 0,96 1,00 1,08 1,08 1,04 1,09 0,91 0,94 0,96 ..... 
,i:,. 
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Nous avons etudie la maturite sexuelle de S. stel!aris au fur et a mesure 
des apports sur le marche de Tunis par les chalutiers operant en differents 
secteurs des eaux tunisiennes et plus particulierement sur le versant septen­
trional. 

Nos observations sont consignees dans la figure 1 pour les ma.les et les 
tableaux 1 et 2 pour les femelles. 

1) Cas des males : 

L'installation de la maturite sexuelle chez S . stellaris se traduit au niveau 
de l'appareil urogenital par des modifications morphologiques pratiquement 
identiques a celles que l!lous avons deja decrites chez S . canicula. 

A ce moment les testicules se presentent comme des masses ovalaires 
plus ou moins allongees. Les pterygopodes deviennent rigides, s'accroissent et 
arrivent a depasser les nageoires pelviennes. 

Pour etudier l'acquisition de la maturite sexuelle chez les ma.les, nous 
avons utilise la relation existant entre la longueur des pterygopodes (pty) 
et la longueur totale de l'individu (L). Cette relation est de la forme y=bxa 
soit pty=bLa, transposee en coordonnees logarithmiq_ues elle devient log 
pty=a log L. 

D'apres la disposition des points nous pouvons considerer trois droites de 
ponte differente, chacune correspondant a une des trois phases de la vie 
sexuelle des individus: phase juvenile, phase de maturation, phase adulte. 
Pour chaque phase, nous avons calcule: 

- La droite de regression de Y en X: DR Y/X 
- Le nombre d'individus examines: n 
- Le coefficient de correlation : r 
- phase juvenile : (n=66)· Cette phase comprend tous les individus dont 

la taille est inferieure a 630 mm. La relation entre la longueur des pterygo­
podes et la longueur de l'animal est: 

log pty = 1,817 log L- 3,251 
r = 0,903 

phase de maturation : (n = 30). Cette phase concerne les individus 
dont la longueur est comprise entre 630 m et 790 mm. 

log pty = 2,701 log L- 5,820 
r = 0,898 

phase adulte ou de maturite : (n = 38) comprend tous les individus 
dont la longueur est superieure a 790 mm. Le taux de croissance des ptery­
gopodes diminue considerablement et on a: 

log pty = 1,444 log L - 2,190 
r = 0,926 

2) Cas des femelles: 

Nous n'a\ions remarque aucune manifestation externe de l'acquisition de 
la maturite sexuelle chez les femelles. Le tractus genital et les glandes nida­
mentaires se developpent considerablement et il faut noter une importante 
activite vitellogenetique dan les ovaires. 
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La taille de premiere maturite sexuelle a ete etudiee sur des lots de 
femelles capturet's pendant le printemps et l'ete de l'annee 1975. 

Les premieres femelles ayant une activite vitellogenetique mesuraient 
76 cm de longueur totale, taille pour laquelle 150/o des exemplaires observes 
sont murs. Ce pourcentage augmente progressivement et finit par atteindre 
100°/o a partir de 81 cm de longueur. 

Le tableau 2 met en evidence les pourcentages de femelles contenant des 
oeufs encapsules, calcules sur les memes lots d'individus que precedemment. 
Les premieres femelles avec des capsules oviferes dans les oviductes atteignent 
77 cm de longueur. A cette taille, 220/o des individus examinee en contiennent. 
Ce caractere augmente progressivement avec la taille et le phenomene devient 
plus frequent apres 85 cm de longueur. 

Les resultats de nos observations nous permettent d'admettre que la 
taille de premiere maturite sexuelle est acquise par les femelles a 77 cm de 
longueur et au-dela de 85 cm toutes sont adultes. 

REPRODUCTION 

Schmidtlein (1881) a observ'e en automne la copulation chez Scyliorhinus 
stellaris dans les aquariums de la station zoologique de Naples. La pante se 
deroule pratiquement toute l'annee selon les auteurs et presente des fluctu­
ations saisonnieres. 

En Mediterranee Syrski (1876) et Graeffe (1888) precisent que dans le 
golfe de Trieste les depots d'oeufs encapsules s'effectuent principalement en 
fevrier et en mars; Lo Bianco (1909) signale dans le golfe de Naples un rejet 
maximum de l'hiver a la fin de l'ete. Dans les canaux de l'Adriatique mo­
yenne, 2upanović (1961) admet que les periodes de reproduction se situent 
pendant des periodes bien definies. L'auteur resume ainsi ses observations : 
»La saison de la copulation chez cette espece (Scyliorhinus stellaris) a la 
difference de Scyliorhinus canic'!!, la, s'etend sur une periode de temps nette­
ment delimitee. La repartition des individus, suivant la taille montrerait en 
cours d'annee, ees intervalles de temps, bien determines d'emission des oeufs 
dans la zone des canaux de l'Adriatique moyene- Des femelles avec des oeufs 
murs dans l'uterus ont ete trouvees fin juin, en decembre, en fevrier et en 
mars. Le groupement des tailles en categories determinees, en cours de cro­
issance nous fait supposer l'existence de deux groupes bien distincts, l'un en 
ete, l'autre en hiver«. 
En Tunisie, nous avons regulierement suivi durant l'annee 1975 la reproduc­
tion de Scyliorhinus stellaris et nous avons essaye d'en definir approximati­
vement les differentes etapes du cycle. 

La figure 2 met en evidence les quantites d'individus juveniles et adultes 
peches le long des cotes tunisiennes dans les zones chalutables de 100 a 
200 m tlu versant septentrional et tlu golfe 'de Tunis; ees quantites ayant ete 
denombrees au Marche aux Poissons de Tunis. 

Les captures des jeunes individus sont plus importantes en hiver et en 
automne; au printemps et en ete ce sont les adultes qui sont peches davantage. 

La figure 3 montre chez les adultes les quantites de males et de femelles; 
la sex-ratio etant calculee dans le tableau 3. Celle-ci est equilibree au cours 
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Tableau 4 

Mise en evidence des vagues d'ovules chez des 
femelles mures 

Longueur 
en cm 

80 

81 

82 

Nombre 
d'ovocytes 

12 
9 

10 
7 

10 

12 
8 

11 
6 

12 

14 
12 
8 

10 
5 

Gonades 

Diametre des 
ovocytes en cm 

3,1 
2,6 
1,9 
0,9 
0,7 

3,2 
2,8 
2,0 
1,1 
0,6 

3,1 
2,6 
1,9 
1,1 
0,6 

Q 

de toute l'annee, en general, et pendant les mois de l'ete en particulier; c'est 
probablement durant cette dernier periode que les accouplements • doivent 
etre maximums. 

En 1975, nous avons etudie regulierement l'activHe vitellogenetique des 
femelles adultes. Nous avons remarque chez Scyliorhinus stellaris les pheno­
menes que nous avons precedemment decrits pour d'autres especes comme 
Scyliorhinus canicula (Capape, sous presse) ou les Rajidae du genre Raja 
comme Raja miraletus (Capape et Quignard, 1974) et R. radula (Capape, 1974). 
Dans l'ovaire des femelles adultes, les ovocytes pris dans leur ensemble se 
trouvent a differents stades de developpement: pre-vitellogenetiques, en phase 
vitellogenetique plus ou moins avancee et parfois atretiques. Le tableau 4 
resume les observations effectuees chez quelques femelles adultes et montre 
l'existence de vagues d'ovocytes aux effectifs variables et ne presentant pas 
des dimensions identiques. Il apparait toutefois que pour chaque vague, les 
ovocytes presentent les memes carasteres concernant la couleur, le poids et 
la taille. 

L'ovulation ne se realise que lorsque l'ovocyte atteint ou depasse lege­
rement 3 cm de diametre et pese 3 g environ. 

Il n'existe jamais plus de deux capsules en meme temps, un par oviducte 
et apres l'emission complete d'une vague d'ovocytes, l'activite vitellogenetique 
des ovaires reprend et il se prepare ensuite une autre vague d'ovocytes. 

Nous avons observe une femelle en train de pondre dans les bassins de 
l'Institut National Scientifique et Technique d'Oceanographie et de Peche 
de Salammbo (INSTOP) durant le mois de mai 1974. 

L'animal a emis pendant les 8 premiers jours de sa captivite 6 ovisacs; 
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Fig. 2 et Fig. 3: Histogrammes mettant en evidence les quantites 
d'individus juveniles et adultes (fig. 2) (fig. 3) observes au 
marche aux Poissons de Tunis pendan l'annee 1975 et 
captures pendant la meme periode le long des c6tes nord 
de la Tunisie. 
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apres 5 jours de repos, il a encore expulse 7 capsules oviferes durant 2 sema­
ines et il est mort de suite apres- La dissection de ce specimen a revele la 
presence d'une ootheque completement formee dans l'oviducte gauche. 

Il apparait donc une alternance de phases d'activite . et de repos au niveau 
de l'ovaire et du tractus que l'on peut schematiser de la fa~on suivante: 

phase d'activite vitellogenetique de l'ovaire - phase de repos du trac­
tus genital; 
phase de repos apparent de l'ovaire-phase d'activite du tractus genital. 

Nous avons etudie pour l'annee 1975 l'activite vitelogenetique de femelles 
adultes mesurant respectivement 79, 80 et 81 cm de longueur totale. Les tailles 
de ees femelles ne sont pas choisies arbitrairement mais concernent les indi­
vidus ayant mensuellement un effectif important et presentant une v'itello­
genese tres marquee. 
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La figure 4 met en evidence le nombre maximum d'ovocytes pouvant 
etre comptes chaque mois dans les ovaires de ees femelles . 

Le choix du maximum d'ovocytes evite dane en partie de prendre en 
compte des specimens en train d'ovuler. Pour les tailles que nous avons consi­
derees, ce maximum subit des fluctuations saisonnieres. Les sequences princi­
pales de production d'ovocytes se situent d'une part a la fin de l'hiver et au 
printemps et d'autre part a la fin du printemps et le debut de l'ete. L'activite 
vitellogenetique diminue considerablement vers la fin de l'ete, le printemps 
et l'hiver. 

Il faut noter neanmoins qu'au niveau des individus, la vitellogenese, 
quoique considerablement ralentie est permanente: en effet, durant l'annee 
toutes les femelles adultes presentent de nombreux ovocyts prets a etre pondus 
dans le voies genitales. 

La production de capsules oviferes est egalement permanente. Nous avons 
constamment trouve des femelles avec ovisacs in utero durant l'annee 1975. 
Les pourcentages de femelles avec oeufs encapsules varient faiblement avec 
les saisons. Il apparait toutefois une legere augmentation pendant le printemps 
et la fin de l'ete. 

Guerin et Menerville (1867) in Moreau (1881) pour l'Atlantique (Bretagne), 
Erhenbaum (1927) pour la mer du Nord indiquent que le temps d'incubation 
s'etale sur 9 mois. Farmi quelques capsules placees en incubation a des dates 
differentes dans les bassins de l'INSTOP deux ont eclos et nous avons etabli 
la fiche ci-dessous : 
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Fig. 4: Mise en evidence du nombre maximum d'ovocytes pouvant 
etre pondus chez certaines femelles durant l'annee 1974. 



Tableau 5 

Frequence chez Scyliorhinus stellaris des individus possedant des capsules oviferes in utero dans une population de 
femelles durant l'annee 1974 

• Mois Janv. Fev. Mars Avril Mai Juin Juil. Aout Sept. Oct. Nov. Dec. 

Nombre de femelles et O/o 
avec ovules prets a 24 29 19 22 21 20 18 23 17 20 10 16 

etre pondus 750/o 75,50/o 730/o 670/o 570/o 570/o 660/o 660/o 680/o 64,50/o 780/o 760/o 

A vec capsules oviferes 8 8 7 11 16 15 21 12 8 11 4 6 

in utero 250/o 21,50/o 270/o 330/o 430/o 430/o 540/o 340/o 320/o 35,50/o 220/o 240/o 

.... 
N 
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date date incubation mini-maxi. long. poids 
pante eclosion temps incubation sexe (cm (g) 

7.03.72 25.09.72 198 jours 14°-24° male 10,8 4,5 
7.03.72 28.09.72 201 jours 14°-24° femelle 10,7 4,5 

FECONDITE 

La fecondite de Scyliorhinus stellaris semble n 'avoir fait l'objet d'aucune 
publication. 

Le taux de fecondite de S. stellaris tout comme celui des Selaciens, ovi ·· 
pares, est extemement difficile a evaluer avec precision. 

Dans cette etude, nous avons utilise certaines methodes preconisees par 
Holden (1975) et Capape et Quignard (1975). 

Tableau 6 

Calcul de la fecondite par la methode de Holden 

0/o capsules 0/o relatif 
Mois in utero O/o relatif x jours 

en mois 

J 25 0,46 14,26 
F 21,5 0,39 10,92 
M 27 0,50 15,50 
A 33 0,61 18,30 
M 43 0,79 24,50 
J 43 0,79 24,50 
J 54 1,00 31,00 
A 34 0,62 10,54 
s 32 0,59 17,27 
o 35,5 0,63 19,53 
N 22,5 0,40 12,00 
D 24 0,44 14,64 

TOTAL ... 213,12 

Tableau 7 

Maximum d' »ovocytes evolutifs« denombres dans l'ovaire 
chez ScyLiorhinus stellaris durant le printemps et l'ete en 

fonction de la longueur 

Saisons 
Longueur printemps ete Total 
en cm 

78 38 38 77 
79 42 40 82 
80 44 47 91 
81 48 49 97 
82 48 49 97 
83 51 52 103 
84 50 54 104 
85 52 57 109 
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La femelle dont nous avons observe la ponte dans les aquariums de 
l'INSTOP a pratiquement emis 16 ovisacs pendant un mois environ soit une 
capsule ov'ifere tous, les deux jours (0,5); si un tel rythme de ponte est 
maintenu, l'animal produirait 180 capsules oviferes au cours de l'annee. 

D'apres la methode de Holden (1975) basee d'une part sur le rythme de 
ponte en aquarium, d'autre part sur les pourcentages mensuels de femelles 
avec oeufs encapsules in utero, la fecondite de Scyliorhinus stellaris s'eleve 
a 213,12 x 0,5 soit 107 oeufs encapsules par an (tableau 6). 

Dans une precedente etude concernant la fecondite de Raja miraletus et 
de R. radula des c6tes tunisiennes, Capape et Quignard (1975) ont propose 
deux autres methodes pour calculer la fecondite des Selaciens ovipares. Ces 
methodes se referent a la determination de l'activite vitellogenetique annuelle 
maximum de l'espece et au denombrement des ovocytes evolutifs murs dans 
les ovaires. 

La figure 4 montre que chez Scyiiorhinus stellaris la vitellogenese est 
marquee par deux periodes d'activite maximum, l'une au printemps, l'autre 
en ete. lI y apparait de plus dans la limite des longueurs considerees, une 
relation entre le nombre maximum d'ovocytes et la taille. Afin de mieux 
mettre en evidence cette relation, nous n'avons tenu compte que de la periode 
estivale et envisage que le ou les exemplaires avec un nombre maximum 
d' ovocytes dans les ovaires, afin de reduire les possibilites de prendre en 
consideration des femelles ayant emis quelques ovules ou plusieurs vagues 
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Fig. 5 : Mise en evidence de la relation entre la taille et la fecon-
dite estivale«. 
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avulaires : le nambre maximum d'avacytes pauvant etre pandus augmente 
effectivement avec la taille (fig. 5'). 

On peut cansiderer que dans la mesure au il existe une seule sequence 
de pante au printemps et en ete au niveau des papulatians, la fecandite 
annuelle serait camprise entre 38 et 57. 

Dans le cas au l'an admet plutot l'existence de deux sequences de pante, 
au printemps et en ete, la fecandite annuelle est camprise entre 77 et 109 
(tableau 7) . 

Chez S. stellaris camme chez taus les autres Selaciens avipares deja 
etudies, naus pauvans admettre que certains avacytes peuvent involeur et ne 
passent pas dans le tractus genital; aussi pour ne pas tenir campte de cas 
ovacytes, naus n'avons denombre que ceux prets a etre pondus, c'est-a-dire 
murs. 

Nous evaluans la fecondite annuelle de S. stellaris en denombrant men­
suellement les ovacytes murs dans les avaires. Nous avans chaisi une taille 
repere, celle pour laquelle nous avans chaque mais le maximum de repre­
sentants. Ainsi paur la longueur de l'animal que nous avans prise en canside­
ratian, la fecondite annuelles est de 95 (tableau 8). 

Tableau H 

Mise en evidence du nambre d'ovocytes murs comptes mensuellement chez les 
femelles adultes de 80 cm de longueur capturees le long des c6tes nord de la 

Tunisie en 1975. 

MOIS J F M A M J J A s o N D Total 

Nombre de femelles 
adultes examinees 1 1 2 1 1 2 2 1 1 1 2 1 15 
Nombre d'avocytes 
murs prets a etre 6 8 8 11 8 7 12 8 7 6 5 8 95 
pondus 

ETUDE DES CAPSULES OVIFERES 

La capsule ovifere de Scyliorhinus stellaris presente une morphologie 
generale analague a celle de S. canicula. Elle est quadrangulaire, plus langue 
que large avec des cornes courtes munies a leur extremite de longs filaments . 

Les ovisacs de l'espece ant ete mesures en divers secteurs maritimes : les 
dimensions relevees dans la Manche par Borcea (1906 qui danne 10-12 
x 4-4,5; par Le Danois (1913): 11 x 4 et par Fard (1921): 10 x 12 x 4 - 4,3 
sant inferieures a celles de Lo-Bianca (1909) : 9,5 x 3,5. 

Nous avons realise les mesures suivantes de 15 capsules aviferes pandus 
dans les aquariums de l'INSTOP: 

Longueur 
Largeur 
Poids 

Extre.me 

9,2- 9,6 
3,7- 3,9 

28,2-29,5 

Mode 

9,5 
3,8 

29,1 

Moyenne 

9,5 
3,8 

29,2 
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Tableau 9 

Longueur maximale de Scyliorhinus steHaris mesuree en differents secteurs 
de l'Atlantique et de la Mediterranee 

Auteurs 

Borcea (1906) 
Le Danois (1913) 
Andre (1927) 
Leloup- Olivereau (1951) 
Moreau (1881) 
Albuquerque (1954-56) 
Wheeler (1969) 
Borcea (1906) 
Leloup- Qlivereau (1951) 
Dieuzeide (1953) 
Tortonese (1956) 
Grubišić (1959) 
Zupanović (1961) 
Šoljan (1963) 
Bini (1967) 
Capape (1976) 

Mers 

Manche, 
Manche 
Manche 
Manche 

Atlantique 
Atlantique 
Atlantique 

Mediterranee 
Mediterranee 
Mediterranee 
Mediterranee 

Adriatique 
canaux de l'Adriatique 

Adriatique 
Mediterranee 
Mediterranee 

Zones 

France 
France 
France 
France 
France 

Portugal 
Grande Bretagne 

France 
France 
Algerie 
Italie 

Yougoslavie 
Yougoslavie 
Yougoslavie 

Italie 
Tunisie 

INTERPRETATION DES RESULTATS 

DISCUSSION 

Longueur 

(en m) 

1-1,20 
0,80-1,20 

1,00 
0,90-1,10 

1,90 
1,25 
1,52 

0,70-0,80 
0,65-0,75 

1,50 
0,75 
1,20 
0,85 
1,00 
0,75 

1,08-1,15 

Scyliorhinus stellaris est une espece atlanto-međiterraneenne qui semble 
preferer toutefois les zones relativement plus froiđes đe la province maritime. 
On peut đone ađmettre que S. stellaris est un Selacien đes mers temperees 
et temperees froiđes . 

L'espece vit le plus souvent en moyenne profonđeur, mais en Tunisie 
elle semble frequenter đavantage les zones plus profonđes; ce qui pourrait 
expliquer les captures moins importantes đans le go_lfe đe Tunis et au niveau 
đe Ja petite Syrte ou les fonds n'exceđent pas 100 m. 

L'acquisition đe la maturite sexuelle se fait pratiquement a la meme 
taille chez les males et les femelles: les uns a 77 cm đe longueur, les autres 
a 79 cm đe longueur. La puberte s'installe đone plus tarđivement chez les 
exemplaires đes cotes tunisiennes que đans les canaux đe l'Ađriatique moyenne 
~67-70 cm đ'apres Županović 1961). S . stellaris, atteint une taille maximum 
plus granđe que đans le seconđ secteur maritime. En effet, le plus granđ male 
que nous ayons observe đans les eaux tunisiennes mesurait 1,08 m, la plus 
granđe taille 1,15 m tanđis que Županović (1961) ecrit que »la taille maximum 
atteinte par Scyliorhinus stellaris (male et femelle) etait de 85 cm dans les 
canaux đe l'Adriatique moyenne «-

Le tableau 9 resume les observations effectuees par quelques auteurn en 
diverses zones de la Manche et đe la Mediterranee (y compris la Tunisie) 
concernant la taille maximum atteinte par S. stellaris. Les exemplaires des 
cotes tunisiennes atteignent dans l'ensemble une longueur plus petite que ceux 
đe Ja Manche ou de l'Atlantique, mais plus grande que ceux des autres secteurs 
međiterraneens . Ainsi nous pouvons ađmettre que la maturite sexuelle est 



No. 14 17 

acquise pour S. stellaris, plus precocement en Tunisie que dans la Manche 
mais plus tardivement que dans les autres regions de la Mediterranee. Com­
ment pourrait-on expliquer ce phenomene? Leloup et Olivereau (1951) dans 
une etude biometrique comparative sur la Roussette (Scyliorhinus canicula) 
de la Manche et de la Mediterranee font les memes remarques que nous a 
propos de cette espece, concernant la puberte et la taille maximum. Les 
auteurs ecrivent que »les differences biometriques constates entre les 2 popu­
lations de Roussettes, paraissent etre la consequence de la maturite genitale 
precoce en Mediterranee, qui entraine un ralentissement de croissance«. Ils 
precisent que »la temperature, la lumiere et la salinite sont susceptiblcs 
d'intervenir« et ajoutent que »l'action des glandes endocrines specialement de 
l'hypophyse et de la tyroide semble importante«. Pour ees auteurs »la tem­
perature de l'eau en Mediterranee etant toujours superieure a celle de la 
Manche« doit probablement accelerer les processus de la maturation et de 
croissance chez la Roussette. Il en est de meme de la lumiere qui dure plus 
longtemps et devenant plus intense en Mediterranee accelere l'installation de 
la puberte chez la Roussette. Les memes auteurs ecrivent en outre que »la 
salinite de l 'eau peut egalement intervenir car la teneur de CIN de l'eau 
de la Mediterranee est notablement superieure a celle de la Manche .. . En 
considerant les tailles des ' adultes en Mediterranee, Manche et mer Noire, et 
les salinites respectives de ees mers, on observe qu'une plus faible salinite 
coinciderait avec une taille plus grande de l'adulte et par suite vraisembla­
blement avec une maturite sexuelle plus tardive«. 

Si on se limite aux remarques et aux conclusions de Leloup et Olivereau 
(1951) on peut . admettre que les facteurs physio-chimiques externes qui re­
gissent le milieu ambiant le long des c6tes tunisiennes constituent un terme 
moyen entre la Manche et les autres secteurs de la Mediterranee. La littera­
ture fournit un certain nombre d'observations qui semble avaliser ees der­
nieres allegations. En Tunisie, un courant d'origine atlantique penetre par 
le detroit de Gibraltar et longe les c6tes de l'Afrique tlu Nord. Ce courant 
tend a s'ecarter de la cote en ete pour s'en rapprocher en hiver (Allain, 
Furnestin en Maurin, 1966). A la hauteur tlu canal de Sicile ce :flux se bifurque 
en deux branches: l'une remontaint vers les c6tes siciliennes au nord, l'autre 
descendant sur le versant tunisien ou l'epaisseur et la masse d'eau d'influence 
atlantique est plus importante. Cette influence ne se fait sentir reellement 
que sur le bord septentrional, car la nappe n'atteint que l'exterieur du plateau 
qui horde la Tunisie de l'est- Toutefois, plus recemment, Ben Othman (1971) 
a signale dans le golfe de Gabes une masse d'eau a temperature et salinite 
homogene qui peut etre »un diverticule tlu courant atlantique penetrant en 
Mediterranee orientale«. 

N ous pourrions, de la meme maniere, expliquer la longueur maximale 
(1,50 m) atteinte par les specimens des c6tes algeriennes (Dieuzeide, Novella et 
Roland, 1952). Les observations realisees par Grubišić (1959) et par Šoljan 
(1963) qui donnent respectivement comme maximum 1,20 m et 1,15 m mon­
trent • que dans l'Adriatique certaines regions ont une salinite et une tempe­
rature probablement inferieurs a celles des canaux ou le maximum mesure 
par Županović (1961) est de 85 cm. • 

La vitellogenese est permanente chez Scyliorhinus stellaris mais presente 
des fluctuations saisonnieres se traduisant par deux pics d'activite maximum 
au printemps et en ete. Chaque sequence d'activite vitellogenetique est d'ail-



18 No. 14 

leurs suivie d'une production massive d'ovocytes et de capsules oviferes. Ces 
fluctuations sont analogues a celles que nous avions decrites chez d'autres 
Selaciens ovipares comme certains Rajidae tels Raja clavata et R. asterias 
(Capape 1976 a et b) : l'augmentation de temperature surtout lorsqu'elle atteint 
des valeurs optimales entraine une acceleration des phenomenes de vitello­
genese, ees conditions su trouvent donc etablies pour S. stellaris au printemps 
et en ete. 

Les diverses methodes utilisees pour analyser la fecondite de S . stellaris 
donnent des resultats voisins. Les differences enregistrees sont essentiellement 
dues aux variations pouvant exister au niveau de la taille car, plus l'individu 
est grand, plus il est fecond. L'etude de la fecondite de l 'espece nous permet 
de confirmer l'existence au cours de l'annee de deux periodes d'activite vi­
tellogenetique, surtout s'il est admis que 100 capsules oviferes sont approxi­
mativement emises au cours de l'annee. 

L'observation de capsules oviferes a mis en evidence l'identite de nos 
resultats avec de Lo Bianco (1909) et confirment ainsi les ecrits de Leloup 
et Oliv·ereau (1951) selon les quels les capsules oviferes des individus atlanti­
ques ont des dimensions superieures a celles de leurs cangeneres mediterra­
neens. 

D-'apres nos observations, l'incubatian des capsules oviferes s'etend sur 
six a sept mais environ, c'est-a-dire sur une periode plus courte que dans les 
mers temperees froides camme la Manche et l'Atlantique ariental nord. La 
temperature des bacs d'incubation de l 'INSTOP certainement superieure a 
celle de ees differents secteurs, entraine une acceleration tlu develappement 
de l'embryan dans la capsule ovifere. 

CONCLUSION 

Scyliorhinus stellaris est un Selacien de type atlantomediterraneen signale· 
dans tous les secteurs de cette province maritime. L' espece recherche plut6t 
les zones profondes, ce qui explique sa capture relativement peu frequente 
et que la litterature ichthyalogique le qualifie plus rare que S. canicula. 

L'evalution sexuelle est parallele au niveau de chaque sexe: il n'apparait 
pas de difference marphologique impartante entre femelles et ma.les si ce 
n'est chez ees derniers le developpement des pterygopades. Taus les individus 
arrivent a maturite a une taille tres vaisine• Les exemplaires des c6tes tuni­
siennes subissent les facteurs hydralagiques canditionnes par le caurant atlan­
tique qui leche le littaral et de ce fait leur langueur maximale est tres lege­
rement inferieure a celle de leurs cangeneres d'outre-Mediterranee. 

La pante est permanente mais l'activite vitellagenetique subit des influ­
ences saisannieres et de ce fait la repraductian de S. stellaris est pratiquement 
analoque a celle de taus les autres Selaciens ovipares. 

11 en est de meme tlu rythme de pante (0,5 sait un ovisac tous les deux 
jaurs) ainsi que de la fecandite annuelle qui atteint ou depasse a peine 100 
capsules oviferes; celles-ci ayant des dimensians relativement inferieures a 
celles de Atlantique. 



No. 14 19 

BIBLIOGRAPHIE 

A I b u q u e r q u e, M. R., 1954--1956. - Peixes de Portugal. Port. Act. Biol. 5: 
xvr+1164 p. 

A 11 a i n, C., M. L. F urne sti n et C. Ma urin, 1966. - Essai de synthese 
sur l'oceanographie physique dans la zone d'influence du courant atlantique 
en Mediterranee du Sud et du Levant. Comm. int. Explo. sci. Mer Medit .: 38 p. 

B e n Mu s ta p h a, A., 1966. - Presentation d'une carte de peche pour les cotes 
Nord de la Tunisie. BuU. Inst. Oceanogr. Peche, Salammbo. 1 (3): 110-122. 

B e n O t hm a n, S., 1971. - Observations hydrologiques, dragages et chalutages 
dans le sud-est tunisien. BuU. Inst. Oceanogr. Peche, Salammbo, 2 (2): 103-120. 

B e n Tu vi a, A., 1971. - Revised list of the mediterranean fishes of Israel. 
Isr. J. Zool., 20: 1- 39. 

Bini, G., 1967. - Atlante dei pesci delle coste italiane. Mondo Sommerso, Milano, 
1. Leptocardi, Ciclostomi, Selaci: 206 p . 

B o r c e a, I., 1906. - Recherche sur le systeme urogenital des Elasmobranches. 
Arch. Zool. Exp. gen., 4e ser., 4: 199-484. 

B o u g i s, P ., 1959. - Atlas des Poissons Fasc. 1. Poissons marins. Generalites. 
Requins, Raies, Gades, Poissons plats. Edit. Boubee et Cie: 201 p ., 52 fig. 

Cad e nat, J., 1951. - Poissons de mer du Senegal, Initiations africaines, 3. Inst. 
fr. Afr. noire, Dakar: 345 p. 

Cap a p e, C., 1974. - Contribution a la biologie des Rajidae des cotes tunisiennes. 
II Raja radula, Delaroche 1809. Repartition geographique et bathymetrique, 
reproduction, sexualite, fecondite. Arch. Inst. Pasteur, Tunis, 51 (3): 211-228. 

- 1976. - Contribution a la biologie des Rajidae des cotes tunisiennes. III Raja 
clavata, Linne 1758. Repartition geographique et bathymetrique, sexualite, 
reproduction, fecondite. BuU. Mus. Hist. nat., Paris. 

-- 1976. - Contribution a la biologie des Rajidae des cotes tunisiennes. V Raja 
asterias, Delaroche, 1809. Repartition geographique et bathymetrique, sexualite, 
reproduction, fecondite. BuU. Mus. Hist. nat., Paris_ 

- Contribution a la biologie des Scyliorhinidae des cotes tunisiennes. V Scylior­
hinus canicula (Linne, 1758). Repartition geographique et bathymetrique, 
sexualite, reproduction, fecondite_ Rev. Trav. Inst. Peche marit. (sous presse). 

Cap a p e, C. et J. P. Q u i gna r d, 1974. - Contribution a la biologie des Rajidae 
des cotes tunisiennes. I Raja miraletus Linne, 1758. Repartition geographique 
et bathymetrique, sexualite, reproduction, fecondite. Arch. Inst. Pasteur, 
Tunis, 51 (1-2): 39-60. 

1975. - Essai d'evaluation de la fecondite chez les Selaciens ovipares : cas de 
Raja miraletus Linne, 1758 et de R. radula Delaroche, 1809 des cotes tuni­
siennes. Arch. Inst. Pasteur, Ttmis, 52 (3): 263-276. 

C o 11 i g no n, J. et H. A 1 on c 1 e, 1972. - Catalogue raisonne des Poissons des 
mers marocaines, I: Cyclostomes, Selaciens, Holocephales. Bull. Inst. Peches 
mari t., Maroc, 19: 164 p. 

Di e uze ide, R., M. Nove 11 a et J. R o I a n d, 1953. - Catalogue des Poissons 
des cotes algeriennes. Bull. Stn. Aquic. Peche Castiglione, n. s., (2): 1- 135. 

Eh r e n b a um, E., 1927. - XII Elasmobranchii. In: G. Grimpe et E. Wagler, Die 
Tierwelt der Nord und Ostsee, Leipzig, 7 (12): 66 p. 

F o r d, E., 1921. - A contribution to our knowledge of the life histories of the 
Dogfish landed at Plymouth. J. mar. biol. Ass. U. K., 12 (3): 468-505. 

G e o r g e, C. J. , V. A. At h a na s s i o u et I. B o u'l o s, 1964. - The fishes of 
the coastal waters of Lebanon. Mise. Pap. Nat. Sci. Amer. Univ. Beirut, (4): 
1-27. 

Gr a e f f e, E., 1888. - Uebersicht der Seethierfauna des Golfes von Triest. Claus. 
Arb. Zool. Inst., 7 (3): 30 p. 

Grani e r, J., 1964. - Les Euselaciens dans le golfe d'Aigues-Mortes. Bull. Mus. 
Hist. nat., Marseille, 25: 33-52. 

Grub i š i ć, F., 1959. - Nouvelles donnees sur la longueur maximum de certains 
poissons adriatiques. Bilj. - Notes, Split, 14: 8 p. 

H o 1 d e n, M. J., 1975. - The fecundity of Raja clavata in British waters. J . Cons. 
int . Explor. Mer, 36 (2): 110-118. 

K r e f ft, G., 1968. - Knorpelfische (Chondrichthyes) aus dem tropischen Ostat­
lantik. Atlantide rep. (10): 33-76. 



20 No. 14 

K tari-Ch a k r o u n, F. et A. A z o uz, 1971. - Les fonds chalutables de la 
region sud-est de la Tunisie (golfe de Gabes). BuLl. Inst. Oceanogr. Peche, 
Salammb6, 2 (1): 5-40. 

L e D a no i s, Ed., 1913. - Contribution a l'etude systematique et biologique des 
poissons de la Manche occidentale. Annls. Inst. oceanogr., Monaco, 5 (5): 
1-124. 

Le 1 o u p, J. et M. O 1 ivere a u, 1951. - Donnees biometriques comparatives 
sur la Roussette (Scyllium canicula L.) de la Manche et de la Mediterranee. 
Vie et milieu, 2 (2): 172-209. 

L o Bi a n c o, S., 1909. - Notizie biologiche rigurdanti specialmente il periodo 
di maturita sessuale degli animali del golfo di Napoli. Mitt. zool. Stn. Neapel, 
19: 513-

L o za n o y R e y, L., 1928. - Fauna Iberica. Pesces (Generalidades, Ciclostomos 
y Elasmobranquios). Mus. Nac. Ciencias Nat., Madrid, 1-692. 

Lu b e t, P. et A. A z o uz, 1969. - Etude des fonds chalutables du golfe de 
Tunis. Bull. Inst. Oceanogr. Peche Salammb6 1, 3: 87-112. 

More a u, E., 1881. - Histoire naturelle des poissons de la France, Paris, I: 
I-VII+ 1-480; suppl. 1891: 1-144. 

O n dri a s, J. C., 1971. - A list of the fresh and sea water fishes of Greece. 
Hellenic. Oceanol. Limnol., 10: 23-96. 

Q u i gna r d, J. P . et C. C a p a p e, 1971. - Liste commentee des Selaciens de 
Tunisie. Bull. Inst. Oceanogr. Peche, Salammb6 2 (2): 131-142. 

R i e d 1, R., 1963. - Fauna und Flora der Adria. Parey ed., Hamburg: 640 p. 
S ch mi d t 1 e i n, R., 1881. - Vergleichende Ubersicht iiber das Erscheinen 

grč:isserer pelagischer Thiere und Bemerkungen ilber Fortpflanzungsverhalt­
nisse einiger Seethiere im Aquarium. Mittheilungen a. d. Zoolog. Station zu 
Neapel, 2: 162-175. 

š o 1 ja n, T., 1963. - Fishes of the Adriatic. (Ribe Jadrana). Fauna et Flora 
adriatica, 1 : 428 p. 

Spri n g e r, S., 1973. - Scyliorhinidae. In: Catalogue des poissons de l'Atlantique 
du Nord-Est et de la Mediterranee, Red. J. C. Hureau et Th. Monod, I: 19-21. 

S y r s ki, S., 1876. - Riguardo al tempo della frega degli animali esistenti nel 
mare Adriatico. Trieste: 156 p. 

Torto nese, E., 1956. - Leptocardia, Cyclostomata, Selachii. In Fauna d'Italia: 
334 p. 

W h e e 1 e r, A., 1969. - The fishes of the British Isles and North-West Europe, 
Mac Millan, London : XVII+ 613 p. 

2 u pano vi ć, S., 1961. - Contribution a la connaissance des Poissons de l'Adri­
atique. Acta adriatica, 9 (4): 84 p. 

Rei;u pour la publication le 19. janvier 1977. 



No. 14 21 

PRILOG POZNAVANJU BIOLOGIJE SCILIORINIDA TUNISKIH OBALA 
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KRATAK SADRZAJ 

Mačka mrkulja, Scyliorhinus stellaris, spada u atlantska-sredozemni tip 
Selahija. Raširena je poglavito u dubljim zonama. 

U ovom radu obrađuje se njena rasprostranjenost na tuniskim obalama, 
daju se podaci o prvoj spolnoj zrelosti, brojčanom odnosu spolova te repro­
dukciji. 

Prema podacima autora ova vrst preferira relativno hladnije i dublje pre­
djele obalnog mora Tunisa. 

Početak spolne zrelosti ustanovljen je kod mužjaka pri srednjaku dužine 
od 77 cm, a kod ženki pri 79 cm. 

U radu se donose komparativni podaci između primjeraka Tuniskog, Ja-· 
dranskog i ostalih dijelova Sredozemog mora kao i kanala La Manche. Pro-­
učavana je i plodnost ove vrste pa su utvrđena razdoblja dozrijevanja jaja. 
faračunato je da jedna ženka mačke mrkulje može godišnje dati oko stotinu 
jajčanih kapsula. 








